
A noter cette semaine

Lectures de cette semaine

Les 5 nouvelles vidéos du Père Klasen sur les rites de la
messe sont en ligne sur la chaîne Youtube “Eglises de
Boulogne” ce dimanche (Flashez le qr code)

Soirée de louange avec Praise mercredi 20 mars à 20h 

Chapelet des 7 douleurs (tous les jeudis à 18h)

Chemin de croix (tous les vendredis à 18h00

Soirée de partage soupe/pain/pomme : Vendredi 19h00

Démarche

Lire la Parole du jour (lecture ou Evangile)
L’approfondir avec la réflexion proposée

DU LUNDI 18 AU SAMEDI 23 MARS

Chaque jour, après un bref temps de prière et avant d’entamer la journée :

VIVRE LE CARÊME CHAQUE SEMAINE 

AVEC LA PAROLECA
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24

Cette semaine nous cheminons vers
les Rameaux avec la liturgie des
fleurs et les équipes 4x7

Fabien Patris
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Réflexion
Jésus fait silence, se baisse se mettant ainsi au niveau de la femme. Aux scribes et aux
pharisiens Jésus dit : “celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter la
pierre». Suis-je concerné (e) ? Ma langue n’est-elle pas parfois malveillante ? Je vais essayer de
porter sur les autres le regard du Christ.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (Rm 4, 13.16-18.22)

Frères, ce n’est pas en vertu de la Loi que la promesse de recevoir le monde en héritage a été
faite à Abraham et à sa descendance, mais en vertu de la justice obtenue par la foi.
Voilà pourquoi on devient héritier par la foi : c’est une grâce, et la promesse demeure ferme pour
tous les descendants d’Abraham, non pour ceux qui se rattachent à la Loi seulement, mais pour
ceux qui se rattachent aussi à la foi d’Abraham, lui qui est notre père à tous.
C’est bien ce qui est écrit :  J’ai fait de toi le père d’un grand nombre de nations. Il est notre père
devant Dieu en qui il a cru, Dieu qui donne la vie aux morts et qui appelle à l’existence ce qui
n’existe pas. Espérant contre toute espérance, il a cru ; ainsi est-il devenu le père d’un grand
nombre de nations, selon cette parole : Telle sera la descendance que tu auras !
Et voilà pourquoi il lui fut accordé d’être juste.

Réflexion
Comment pouvons-nous laisser notre foi et notre espérance se renforcer en Dieu, comme
Abraham ?
A l'image de St Joseph, comment pouvons-nous nous abandonner en confiance dans le projet
de Dieu, sans nier les difficultés ? Sur quoi ai-je du mal à me reposer en confiance dans les mains
aimantes de Dieu ?

Méditation sur St Joseph
« Le silence d’un homme, Joseph, et celui d’un lieu, Nazareth, sont étroitement liés ; et ils sont
absolus. Le père adoptif de Jésus demeure totalement muet dans les Écritures. Il est le patriarche
du silence. Inutile de chercher un seul mot de lui dans les quatre évangiles. Lorsque Jésus
s’attarde parmi les docteurs, au temple de Jérusalem, Marie et Joseph sont affolés de son
absence. Or, c’est la mère et non le père qui lui adresse des reproches. À Bethléem, Joseph se tait.
Quand il reçoit en songe la parole de l’ange qui lui ordonne de partir en Égypte, il garde un total
silence, puis il obéit sans prononcer un seul mot. La mort de Joseph à Nazareth est silencieuse. En
bref, Joseph a répondu par le silence à tout ce qui le concerne. Son silence est le cœur qui
écoute, l’intériorité absolue. Cet homme a toute sa vie contemplé Marie et Jésus, et son silence
est dépassement de la parole. » Alain Corbin, Histoire du silence

En ce temps-là, Jésus s’en alla au mont des Oliviers. Dès l’aurore, il retourna au Temple. Comme
tout le peuple venait à lui, il s’assit et se mit à enseigner. Les scribes et les pharisiens lui
amènent une femme qu’on avait surprise en situation d’adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a
ordonné de lapider ces femmes - là. Et toi que dis- tu ? Ils parlaient ainsi pour le mettre à
l’épreuve, afin de pouvoir l’accuser. Mais Jésus s’était baissé et, du doigt, il écrivait sur la terre.
Comme on persistait à l’interroger il se redressa et leur dit : «Celui d’entre vous qui est sans
péché qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. » Il se baissa de nouveau et il écrivait sur la
terre. Eux, après avoir entendu cela, s’en allaient un par un, en commençant par les plus âgés.
Jésus resta seul avec la femme toujours là au milieu. Il se redressa et lui demanda : « Femme, où
sont-ils donc? Personne ne t’a condamnée ? » Elle répondit : «Personne, Seigneur.» Et Jésus lui
dit : « Moi non plus, je ne te condamne pas. Va et désormais ne pèche plus.»

Évangile de Jésus Christ selon Saint Jean (Jn.8, 1-11)



En ce temps-là, Jésus disait à ceux des Juifs qui croyaient en lui : « Si vous demeurez fidèles à
ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; alors vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous
rendra libres. »
Ils lui répliquèrent : « Nous sommes la descendance d’Abraham, et nous n’avons jamais été
les esclaves de personne. Comment peux-tu dire : “Vous deviendrez libres” ? »
Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous le dis : qui commet le péché est esclave du péché.
L’esclave ne demeure pas pour toujours dans la maison ; le fils, lui, y demeure pour toujours.
Si donc le Fils vous rend libres, réellement vous serez libres. Je sais bien que vous êtes la
descendance d’Abraham, et pourtant vous cherchez à me tuer, parce que ma parole ne
trouve pas sa place en vous. Je dis ce que moi, j’ai vu auprès de mon Père, et vous aussi, vous
faites ce que vous avez entendu chez votre père. »
Ils lui répliquèrent :  « Notre père, c’est Abraham. » Jésus leur dit : « Si vous étiez les enfants
d’Abraham, vous feriez les œuvres d’Abraham. Mais maintenant, vous cherchez à me tuer,
moi, un homme qui vous ai dit la vérité que j’ai entendue de Dieu.
Cela, Abraham ne l’a pas fait. Vous, vous faites les œuvres de votre père. »
Ils lui dirent : « Nous ne sommes pas nés de la prostitution ! Nous n’avons qu’un seul Père :
c’est Dieu. » Jésus leur dit : « Si Dieu était votre Père, vous m’aimeriez, car moi, c’est de Dieu
que je suis sorti et que je viens. Je ne suis pas venu de moi-même ; c’est lui qui m’a envoyé. »

Réflexion

Dans ma vie, qu'est-ce qui m'empêche d'être pleinement libre ? Quels sont les "autres dieux"
dont je suis esclave et dont je souhaite me libérer ? Comment davantage réaliser les œuvres
de Dieu dans ma vie ?

Ce soir : Soirée de louange avec Praise à 20h00 (salle St Côme)
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Lecture du livre de la Genèse (Gn 17, 3-9)

En ces jours-là, Abram tomba face contre terre et Dieu lui parla ainsi : « Moi, voici l’alliance
que je fais avec toi : tu deviendras le père d’une multitude de nations. Tu ne seras plus
appelé du nom d’Abram, ton nom sera Abraham, car je fais de toi le père d’une multitude
de nations.
 Je te ferai porter des fruits à l’infini, de toi je ferai des nations, et des rois sortiront de toi.
J’établirai mon alliance entre moi et toi, et après toi avec ta descendance, de génération en
génération ; ce sera une alliance éternelle ; ainsi je serai ton Dieu et le Dieu de ta
descendance après toi. À toi et à ta descendance après toi je donnerai le pays où tu résides,
tout le pays de Canaan en propriété perpétuelle, et je serai leur Dieu. »
Dieu dit à Abraham : « Toi, tu observeras mon alliance, toi et ta descendance après toi, de
génération en génération. »

Réflexion
Ai-je conscience de l'alliance que Dieu fait avec moi, qu'il m'appelle à demeurer en intimité
avec lui ? Suis-je à l'écoute de la Parole de Dieu, comme Abraham, pour me laisser
renouvelé et transformé et ainsi porter du fruit ?

Ce soir : Chapelet des 7 douleurs à 18h à l’oratoire

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 8, 31-42)20
mars



R/ Dans mon angoisse, j’appelai le Seigneur ; il entend ma voix. (cf. 17, 7)

N’ayez pas Peur ! Savons-nous déposer nos angoisses, nos épreuves ou nos souffrances au
pied du Seigneur ? Ayons confiance en son soutien et son amour.
Aujourd’hui, en particulier, soyons attentifs à nos proches qui sont dans l’épreuve. Osons
leurs parler et partager leurs peines.

Réflexion

Ce soir : Chemin de croix à 18h00 à l’église puis partage autour d’une soirée  
soupe/pain/pomme à 19h00 salle St Damien
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Psaume (17 (18), 2-3, 4, 5-6, 7)
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Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 11, 45-57)

En ce temps-là, quand Lazare fut sorti du tombeau, beaucoup de Juifs, qui étaient venus
auprès de Marie et avaient donc vu ce que Jésus avait fait, crurent en lui.
Mais quelques-uns allèrent trouver les pharisiens pour leur raconter ce qu’il avait fait.
 Les grands prêtres et les pharisiens réunirent donc le Conseil suprême ; ils disaient : «
Qu’allons-nous faire ? Cet homme accomplit un grand nombre de signes. Si nous le laissons
faire, tout le monde va croire en lui, et les Romains viendront détruire notre Lieu saint et
notre nation. »
 Alors, l’un d’entre eux, Caïphe, qui était grand prêtre cette année-là, leur dit : « Vous n’y
comprenez rien, vous ne voyez pas quel est votre intérêt : il vaut mieux qu’un seul homme
meure pour le peuple, et que l’ensemble de la nation ne périsse pas. »
Ce qu’il disait là ne venait pas de lui-même ; mais, étant grand prêtre cette année-là, il
prophétisa que Jésus allait mourir pour la nation ; et ce n’était pas seulement pour la
nation, c’était afin de rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés.
À partir de ce jour-là, ils décidèrent de le tuer. C’est pourquoi Jésus ne se déplaçait plus
ouvertement parmi les Juifs ; il partit pour la région proche du désert, dans la ville
d’Éphraïm où il séjourna avec ses disciples.
Or, la Pâque juive était proche, et beaucoup montèrent de la campagne à Jérusalem pour
se purifier avant la Pâque. Ils cherchaient Jésus et, dans le Temple, ils se disaient entre eux :
« Qu’en pensez-vous ? Il ne viendra sûrement pas à la fête ! » Les grands prêtres et les
pharisiens avaient donné des ordres : quiconque saurait où il était devait le dénoncer, pour
qu’on puisse l’arrêter.

Jésus va mourir pour nous, pour rassembler dans l'unité les enfants de Dieu dispersés. 
En cette période de carême, est-ce que je réalise au quotidien ce que Jésus est venu nous
donner: suis-je capable de m'unir dans la prière à mes frères et sœurs? 
Suis-je capable d'aimer mon prochain, quel qu'il soit, en enfant de Dieu? 

Réflexion

Je t’aime, Seigneur, ma force : 
Seigneur, mon roc, ma forteresse, 
Dieu mon libérateur, le rocher qui m’abrite,
mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire !

Les liens de la mort m’entouraient, 
le torrent fatal m’emportait ; 
des liens infernaux m’étreignaient : 
j’étais pris aux pièges de la mort.

Louange à Dieu ! 
Quand je fais appel au Seigneur,
 je suis sauvé de tous mes ennemis.

Dans mon angoisse, j’appelai le Seigneur ; 
vers mon Dieu, je lançai un cri ; 
de son temple il entend ma voix : 
mon cri parvient à ses oreilles.


